ACTE 

Servant  à.  confirmer  V innocence  clés 
prisonniers  Avigno/iois  détenus  à. 
Orange  , et  à éclaircir  V origine  des 
malheurs  arrivés  et  Avignon. 
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ÏL/’an  mi!  sept  cent  quatre-vingt-dix  , et  le 
treizième  jour  du  mois  de  septembre  , par  de- 
vant nous  notaire  royal  de  cette  ville  de  Ville— 
Neuve-iès- Avignon  5 soussigné,  et  en  présence  des 
témoins  ci-après  nommés , a comparu  M<\  Cres- 
p’n-Joseph-Pierre- Marie- AuchfFret,  négociant  de 
la  ville  d’Avignon  , y résidant , se  trouvant  actuel- 
lement en  cette  ville. 

Lequel  a dit  qu’appellé  par  le  vœu  de  ses 
concitoyens  à la  charge  d’ofhcier  municipal  d’A- 
vignon , il  crut  devoir  en  remplir  Jes  fondions, 
malgré  sa  répugnance  pour  les  charges  publiques: 
que  l’organisation  de  la  nouvelle  municipalité , 
à l’instar  de  celles  de  France  , d’abord  sanction- 
née par  monseigneur  le  Vice-Légat  , ayant  été 
ensuite  annuilée  par  un  bref  de  N.  T.  S.  P.  Je 
Pape  , il  n’eût  pas  hésité  un  seul  instant  d’obéir 
à cette  loi  suprême  , et  à s’abstenir  de  toute  espèce 
de  fonctions , si , d’après  la  manière  dont  les  esprits 
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étoient  montés  , les  têtes  exaltées  , il  avoit  pu 
se  dissimuler  que  sa  démission  pouvoir  occasion- 
ner , et  même  hâter  des  malheurs  qui  eussent 
plongé  la  folle  dans  le  deuil  et  l’anarchie. 

Considérant  que  les  citoyens  assemblés  aux 
Célestins  le  io  juin  dernier,  par  le  seul  effet 
d’un  tocsin  général  , d’après  les  diverses  alarmes 
qui  précédèrent  cette  époque  , n’avoient  d'autre 
objet  en  vue  que  de  maintenir  l’ordre  et  la 
tranquillité  publique , sentimens  qui  venoient 
d’être  clairement  et  sincèrement,  manifestés  en 
sa  présence  à la  municipalité  , par  trois  députés 
de  ces  mêmes  citoyens  , qui  annoncèrent  en 
même  tems  qu’ils  étoient  uniquement  aux  ordres 
de  la  municipalité. 

Considérant  que  ces  citoyens, partis  des  Ccles- 
tins  > ayant  â leur  tête  , et  en  uniforme  , M. 
Fortuné  , aide-major  de  la  garde  citoyenne  , pour 
venir  renforcer  le  poste  de  l’hôtel  - de  -ville  , 
occupé  alors  par  îm  détachement  de  la  garde, 
de  la  compagnie  de  Sume-Madelaine  , que  des 
gens  armés  inrultoient  grièvement,  étoient  pres- 
que tous  dépourvus  de  cartouches  , tellement  que 
sur  leur  demande  , ii  leur  en  distribua  lui-même, 
ainsi  que  M.  Aymé  , l’on  de  ses  collègues. 

Considérant  tous  les  excès  qui  se  commirent 
dans  la  fai  aie  journée  du  10,  la  coupable  journée 
du  1 1 juin  dernier  , au  mépris  d’un  traité  qui 
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promettoît  paix  & sûreté  aux  citoyens  réunis  à 
l’hotel-de-ville  , traité  offert  par  la  foule  des  gens 
armés  , occupant  le  poste  du  palais , signéen  leurs 
noms  par  MM.  Palun , colonel,  et  Peytavin , 
major  de  la  garde  citoyenne  , & ensuite  par  lui 
sieur  Audiffret  accepté  , décoré  de  son  écharpe  , 
au  nom  des  mêmes  citoyens  réunis  à l’hôtel- 
de-ville  qui  en  exécutèrent  de  suite  toutes  les 
conditions. 

Considérant  qu’il  n*a  jamais  cessé  un  instant 
de  porter  à son  légitime  souverain  , N.  S.  P. 
le  Pape , le  respect  etv  la  fidélité  la  plus  inviolable  ; 
attestés  d’ailleurs  par  son  serment,  le  jour  de 
l’installation  de  la  municipalité  , que  les  démar- 
ches contraires  qu’il  a pu  tenir,  ont  été  cons- 
tamment démenties  par  son  cœur  et  ses  prin- 
cipes , et  sont  uniquement  l’ouvrage  de  divers 
dangers  éminents  auxquels  sa  pénible  et  fâcheusé 
position  Fexposoit , en  donnant  sa  démission; 
que  ces  motifs  , et  l’espérance  de  pouvoir , par 
sa  présence  , er  la  continuité  de  ses  fonctions 
municipales  , épargner  de  nouveaux  excès  à plu- 
sieurs de  ses  concitoyens,  faire  revenir  les  émigransv 
ramener  l’ordre  et  la  paix  dans  sa  patrie  , appaiser 
la  juste  animadversion  de  sa  sainteté , et  par  un 
nouvel  acte  éclatant , rendre  au  saint  siège  , 
ce  tribut  d’amour  , d’attachement , de  respect  f 
et  de  fidélité  déjà  exprimé  avec  transport  par  \& 
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serinent  de  son  installation  , ont  été  les  seule* 
raisons  qui  font  engagé  à persévérer  dans  les  fonc- 
tions d’une  charge  qui  n’a  pas  cessé  d’être  acca- 
blante pour  lui  ; mais  que  trompé  aujourd’hui 
dans  fes  efpérances,  voyant  fon  zèle  & les  efforts 
infructueux  , & la  malle  des  malheurs  publics 
s’accumuler  par  des  entreprifes  &.  des  voies  de 
fait  contraires  à Fefprit  de  cette  Confhtution 
fage  , protedriçe  des  propriétés  & des  perfonnes 
qui  a fait  l’objet  de  diverfes  affemblées , tout  lui  im- 
pofe  la  loi  d’abdiquer  toute  efpèce  de  fondions. 

En  conféquence,  ledit  sieur  Andiffret  , non 
induit  , féduit , forcé  , ni  fuborné  par  petfonne  , 
ainfi  qu’il  l’a  déclaré  à nous  Notaire  & témoins, 
mais  au  contraire  de  ion  pur  gré  & libre  volonté, 
Par  ces  présentes , déclaré  formellement  fe 
démettre , ainfi  qu’il  le  démet  de  fa  charge  d’Offi- 
cier  municipal  de  la  Municipalité  d’Avignon,  & 
en  abdique  irrévocablement  & généralement  toutes 
les  fondions,  fondions  qu’il  a toujours  ccn- 
fidérées  comme  illégales , d’après  le  bref  de  fa  Sain- 
teté : 6c  de  ce  deffus  qu’il  a didé  lui  même  en 
préfence  defdits  témoins  fouffigr.es  , ledit  sieur 
Audiffret  a requis  ade  â nous  dit  Notaire  qui 
lui  avons  odroyé  pour  lui  fei vir  & valoir  ce  que 
de  rai  fon. 

Copie  Authentique  de  cet  Acde , (igné  paf 
Mc.  Gleise  , Notaire  ; duement  légalifée  , a 
été  déposée  au  Comité  d’Avignon. 


De  Flmprirrerie  de  Guillaume  Junior , rue 
de  Savoy  e , N°.  il. 


